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Les enseignants reconnais-
sent, certes les efforts du
gouvernement qui a pris
en compte une première
vague depuis fin juin der-
nier, mais exigent par
contre pour ceux de l'édu-
cation préscolaire qui ob-
servent un sit-in, depuis hier
matin, sur l'esplanade du
ministère du Budget, une
accélération du règlement
de leurs situations adminis-
tratives.

HABITUES très souventà se déployer dans l'en‐ceinte du ministère del’Éducation nationale,les enseignants du pré‐primaire observent plu‐tôt, depuis hier matin,un sit‐in sur l'esplanadedu ministère du Budget,aux "ins de l'accélérationdu règlement de leurs si‐tuations administra‐tives. Reconnaissant lesefforts déployés par legouvernement jusqu'ici,

dans la mesure où lapremière vague d'ensei‐gnants est en possessionde leurs salaires depuis"in juin dernier, les pro‐fessionnels de l'éduca‐tion préscolairemanifestent ainsi pourinterpeller les responsa‐bles de ce département,a"in que le processusd'attribution des postesbudgétaires s'accélère."Il serait juste que le
reste des dossiers soient
traités assez rapidement,

d'autant plus que la mise
en place du nouveau sys-
tème de rémunération
approche. Il n'est pas
normal que des pères et
mères de famille conti-
nuent de croupir ainsi
dans la misère. Nous sa-
luons déjà les efforts du
gouvernement. Les pre-
miers salaires ont pu voir
le jour depuis !in juin.
Mais ce n'est pas suf!i-
sant. Nous attendons que
tous les cas soient traités
sans discrimination, et
que tout soit bouclé rapi-
dement. Nous sommes ici
pour interpeller le minis-
tère du Budget sur la
question de ces postes
budgétaires", s'est ex‐primé Louis PatrickMombo en leur nom.Notons que ces ensei‐gnants du pré‐primaireaf"irment qu'ils tien‐dront bon sur cette es‐planade du ministère duBudget, aussi longtempsqu'un interlocuteur nese serait pas montré ca‐pable de leur accorderune oreille attentive.

Ils exigent l'attribution des postes budgétaires
Éducation/Sit-in des enseignants du pré-primaire

F.S.L.
Libreville/Gabon

Les enseignants du pré-primaire, hier sur l'esplanade
du ministère du Budget...

... souhaitent que les autres dossiers d'intégration à la
Fonction publique puissent être traités rapidement.
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SIGNIFIER aux membresde la commission com‐munale de toponymieleurs missions tout enleur faisant  l'état d'avan‐cement du processusd'adressage, dont laphase d'enquête (numé‐rotation de portes et co‐di"ications des voies) adébuté depuis deux se‐maines à Libreville:telles étaient les viséesde la réunion convoquéeet présidée hier à l'Hôtelde Ville de Libreville parle maire Rose ChristianeOssouka Raponda, qu'as‐sistaient ses adjoints, età laquelle prenaient partles ministères, institu‐tions, chefferie de quar‐tiers et autres entitésconcernées par l'opéra‐tion. Celle consistant àadopter les noms des

rues, voies et boulevardsde Libreville proposéspar les sous‐commis‐sions techniques d'ar‐rondissements, installésla veille.L'adressage, rappelle‐t‐on, est un processus quivise à doter la capitalegabonaise de noms derues et de numéros deportes pour toutes lesbâtisses, a"in de faciliterles services et les poli‐

tiques urbaines. 
"Le Gabon ne disposant
pas d'une commission na-
tionale de toponymie, le
bureau du conseil munici-
pal a dû instituer une
commission municipale
de toponymie dont vous
êtes membres", a expli‐qué l'édile de Librevilleà ses hôtes. Non sans re‐mercier leurs adminis‐trations d'origine d'avoirrépondu favorablement

à cette sollicitation en lesy affectant. Rose Chris‐tiane Ossouka Raponda ade ce fait indiqué, sur ledéroulement du proces‐sus, que "Les conclusions
de la commission munici-
pale de toponymie seront
transmises au conseil mu-
nicipal de la commune de
Libreville pour validation
et adoption. Et une fois les
propositions de dénomi-
nation dé!initivement va-
lidées, il sera alors
procédé à la pause des
numéros et plaques avec
des noms de rues y rela-
tifs de manière of!icielle".Les choix de noms doi‐vent obéir à deux cri‐tères essentiels : lesservices rendus et lessouvenirs historiques.

Deux notions que de‐vront respecter les sous‐c o m i t é sd'arrondissements char‐gées de faire le travail debase, parce que plusproches des réalités duterrain. S'agissant en"in desavancées de l'adressage,le soin est revenu aucoordonnateur de la cel‐lule technique, Serge Ot‐saghe de les présenter.
"Aujourd'hui, toutes les
voies de Libreville dispo-
sent déjà de codes pré-
établis, parallèlement aux
numérotations des portes
en bordure de route qui
se font progressivement",peut‐on retenir de sonexposé, à côté des as‐pects techniques du pro‐

jet explicités aux mem‐bres de l'assemblée.Interrogé sur la questionde la numérotation deshabitations en zones en‐clavées, et qui laissesceptiques plusieurs Li‐brevillois quant à sa réa‐lisation, l'agentmunicipal soutient le faitque "tout le monde trou-
vera son compte... Il y
aura une certaine réorga-
nisation. Bien sûr, le véhi-
cule des pompiers ne
pourra pas être devant la
case de tout le monde,
mais il est prévu des
points, des petites places
dégagées autour d'un
rayon, et qui seront le
point de départ pour la
codi!ication. Ce sont ces
espaces aménagés qui
permettront aussi à un
équipement, à l'exemple
d'un camion de pompiers,
d'être à 50 ou 100 mètres
des domiciles de chacun",a‐t‐il conclu.Con"iants dans la concré‐tisation prochaine de ceprojet, les commissairesse sont ainsi donné ren‐dez‐vous du 27 au 31juillet prochain, pour lavalidation des proposi‐tions de noms envoyéspar les sous‐comitéstechniques, déjà à piedd'œuvre.

Les commissaires briefés sur les avancées et les attentes
Adressage de la ville de Libreville/Assemblée générale de la commission communale de toponymie
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Rose Christiane Ossouka Raponda (c.),assistée de
ses adjoints, présidant la rencontre.
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Un aperçu des 
commisaires.
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